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LA BANQUE PROVINCIALEI
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tictjme de son dévouement, 
л Dans la bataille de l.oos qui 
4ura 6 jours et dans laquelle 
%s AHematids firent 17 contre­
fit taq îles, M. James Lynch 
t'esta t sent poste pendant 48 
Aeures sans laisser sa mitrnil- 
feuse pour une seule minutes 

passa les six jours sans dor- 
fpir et déchargea dans les 6 
jmurs 150,000 rondes d’ammu- 
âition.
. M ' James Lynch a vu la 

♦tort de près, sans broncher. 
Il sourit en racontant ses ex 

jériences, comme jsi c’était 
Chose ordinaire. C’est un bra-' 
|e. Il disait à un de ses amis 
eue si sa santé devenait asses 
ijonne pour lui permettre de 
lontinuer'le service militaire 
ftle sa place serait encore à sa 
mitrailleuse.

be 17 courant, le soldat Ja­
mes Lynch, file de M, Frank 
de St-jacques, arrivait à Ed- 
mundsfo'ti après «n delà d'ntie 
année d'âbsence à lâ défense 
de son pays..

Ses nombreux amis d’E£- 
mundston et des ilentours 
étaient allés le rencontrer à 
la station. Aussitôt que le vail­
lant soldat mis pieds à terre 
il fut reçu pàr une sâlve d’ap- 
plàtidiseëttientsj de vivats et 
de bourras. “Les filles de la 
Croix Rouge” d’Edmuudston 
étaient là elles aussi pour sou­
haiter là bienvenue au soldat 
Lynch.

Le soir, il y eut réception 
chefc M. John J. Daigle, mar­
chand, beaü-ftèfe du héros de 
la fête. Une multitudes d’amis

Bails nptie vie d’éeoüère les rieuse des élèves ; les unes et 
jours ne se resseihtient 
tous : quelques uns sont plus 
calmes, d’autres plus agités 
laissant dans nos âmes une 

^impression que le temps rend 
pins profonde. La fête de Sain­
te Cécile, patronne des musi­
ciennes, que nous venons de 
pâsSei- est Uti de ces jours j il 
ridüs a fait entrevoir pàr 

par sa musique inspirée un 
reflet des joies du ciel. Depuis 
quelques jours les doigts agi­
les des musiciennes s’exer­
çaient à tirer dé l’instrument 
des sous plus harmonieux que 
l'êrdltiaire afin de noua faire 
jouir quelques instants dit 
charme si puissant que pos­
sède cet art. 1 -a soirée eut un 
succès complet, grâce à l‘infa- 

- tigable dévouement des maî­
tresses et â l'application sé

DU CANADA
Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE ; 

Caraquet, M. P. E. Moreauit,
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edmunds ton, F. H. Bourgoin
Moncton, ‘ J. E. St-André, ____
Norton, ‘ L. J. Meianson, pro-Qérant
Ь t-John, D. W. Harper, Gerant

N. B SJ
les atitfes futetit chaleufeti^e- 
ment félicitées par les person­

nes présentes, chacune le mé 
ritait bien. Je crois, pour cer­
tain qu’elles en retournèrent 
la gloire a Celui qui accorde 
le succès et bénit les. efforts,

* pas
ER

Gérant
Gérant
Gérant
Gérant

ézina
le

v
N. B.

ÿîf

Nous regrettons que Motte 
salie de réception n'ait pas été 
asseï vaste pbtit aCCbfeüi&der 
un plus nombreux auditoire Car 
bien souvent plus d’un, après 
une soirée musicale s'en re 
tourne l’âme plus sereine, }e 
cœur moins pesant. Espérons 
que l'an prochain notre Ьолйе 
Supérieure saura arranger les 
Choses pohr faire jouit Uti pltis 
nombreux personnel.

Le programme qui ‘a été 
suivi est ici reproduit en en­
tier.

1Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l'an : les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

N. B. • wі
Г m30—En vertu 'de règlements "particuliers à cette 

banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec Ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—tour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

19N. B
mes-

W'[iphone
ï

N. B,

L
un compte conjointement.

Л^оия sollicitons respectueusement votre 
couragement et votre patronage

se rendirent chez M. Daigle
pour serrer la main du brave 4 Ц est à espérer que ce vail- 
soldat. jant jeune homme recouvre , мшмші

Ditiiàhche 1e t8, il y eut Complètement sa çauté et “Le 
réception publique dans la Madawaska” fait des vœux 

saflle “Star’ sous la présiden- Çincetes pour que les prières Ц 
ce de M. L. A. Gagnon. La Це ses nombreux amis soient 
fanfare d’Edmundstou était exaucées, 
là pour rebâti ssfer'î’éélât de la 
fête. MM. L. A. Dttgal, A.
Lawson, Max. D. Cormier et 
Dr Sormany vinrent tour à

ëN B. en-
tau

A. Ж. ». #. 4*14

щж
mier
artir
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PROGRAMMÉ

Soirée fflusléâk eh l'honneur de Ste Cécile, 
notre Patronné ("■nui Sort ■•i

Alice et Flavie Hubert 
Hommage à Ste Cécile avtc Chœur de (haut 

Lee élèves musiciennes.

Duo de Piano
!! A VENDRE£e à

m тшт ^ і» ївши*e et Très bon centie de coffliner- 
:e avec tout le stock. Le tout

4 Silos le Piano Z. Lîbil O. Libbé, D Thibodeau E Bourgoin 
Eu. Riee, Rosa Cyr

---------- „ A. Albert, A. Thérieu....іеП^ГьРеГп™тепйГ1ЄеПІІтЄ,іЬ
Duo le Piano, Basket of Flowers.

- - Clwm»oneomi^e«r Le» doux aourtles. 
tation

eurs
iran- «1 era vendu à très bonne con- 

[îtion.
Lorsque Vous voyez cet etn-

.. ,rj
Le moment ne sera jamais plus 

blême-, vous r- vetM- mu char -propice., que juaintenant pour 
qui donne une satisfaction cou 
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

flëci
tiuo je Piano 
Solo de Violon 
9 Solos de Piano 
Chant
Solo de Piano 
Solo de Piano 
Solo de Piano 
Chant comique 
Incitation 
Duo de Piano 
Solo de Piano 
Solo de Piano 
Chant
Duo de Piano

Le Musicien. M. Hudon v?*â3resser à :
Jules' BEAULIEU, 

Rue Victoria, 
Edmutidston,NJ3

a rouie
Cnprieante de Walsh. ' L Latulippe A. Michaud à Pendroit du jeune Lynch. 

х fiva Levesque
Kva Soucy, Maria Levesque, Marthe Hu,d 

La S(«iur des Rossignol* Maria Levesque 
La Fontaine Bolm

acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
11’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées apjès la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public eu 
général, est sans contredit la

ü mAlice, Romance La bienvenue qu’ils lui sou­
haitèrent fut de la plus cor­
diale. La salle était, bondée. 
M. Lynch tout ému, remercia 
les orateurs de leurs bon­
nes paroles à Son égard, remer­
cia la foule qui était venue lui 
souhaiter la bienvenue, et dit 
que ce qu’il lui avait fait le plus 
plaisir à son arrivée était la

F on
“Gray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre au>c moments oppor- 

j tuus.

lie
Anita Albert Téléphone S3

Bouchard & Fournier 
ELECTRICIENS 

Edmundston, - N. B.

St Rev. of ihti Bticaneers 
L'étoile de Masnreth

Régine Martin 
Dorothy Smith 

Quand les poules auront des dents Eiuer. Bourgoin 
Régine Martin 
Anita et Martine Albert

la
uzv
L- t-■ Excelsioret

Bouquet de Fleurs 
Tendre aveu de Schut

nt
M. Ant. Michaudie

Rondo Capriccioso , L Latulippe
‘ Jeanne d’Arc “Scène dramatique R. Martin A. Michaud 

Qui Vive. Galop

■ • U GRAY DORT’’as F, ••
rencontre des Filles de la 
Croix Rouge, de cette associa­
tion charitable et dévouée qu’il 
avait vu à l’œuvre sur les 
champs de bataille.

• La foule se' dispersa après 
des hourras pour un brave dé­
fenseur de nos droits et de nos 
libertés.

a- Ans
A. Michaud L Latulippe ,tHE

6UTTI
î- >.

Arrivé Dernièrement
Çl?ez J. U/. JÎ/UJL 

Devcac C3a.Bzs de

Chevaux et Juments

*
r. Щ j”
L
a.

1e.

M. James Lynces s’est en­
rôlé eu 1916 dans le i8gièini 
bataillon F. E C. sous le 
mandement du Lieuteuaut- 
Colonel Piuze de la Rivière-dti-

S-ï LIVRAISON ? IMMKDIATBcorn-
UNE PAIRE
Jumeuts grises 
Juments Rouge

UNE PjVIRE
Chevaux Noir

fCHACUNE
I860 Ibs 
1500 Ibs

CHACUN

Cheval qt Jument 1450 Ibs 
Cheval et Jumeut 1500 Ibs 
Chevaux Rouge 1400 Ibs

UN TRÈS JOLI

Gheval Gris 
Cheval Blond 
Jumeut Brune 
Cheval Rouge 

Jument Enregistrée 1500 “
et une douzaine ou plus d’autres, tous jeunes on 

t 1 "bonne condition.
Vous êtes invité à venir les voir avant d’acheter 

ailleurs.

J. W. HALL,

-JOS. N. THIBAULT.âv
І, I».tle P-dmundsion. N. 13..

Loup. Rendu à Valcartier il 
fut attaché à une section dt 
mitrailleuses (Machine-gun 
section) une des divisions de 
l’armée les plus dangereuses, 
mais aussi des plus utiles. On 
dit que deux mitrailleuses va­
lent un régiment de topo sol­
dats.

IS
-it

I.
Avis aux Fumeurs18 . W -i-

S

ІМ.
Ml

Monsieur,
Dans le but de donner l’avantage 

ÎTies correspondants de connaitre- 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d'expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, ç’est à dire

i livre de Grand Havane 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort,

, i livre de Belgique fort,
Ces quatre qualités de tabac sont 

ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d'essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu, *

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

, P. yué.

:S :ir M
!.

'<Є
e *
tl

M. Lynch,se rendit au feu 
dans le commencement de

■e
■ m Й;- 1475 Ibs 

1600 Ibe 
1400 Ibs 
1850 Ibs

i,
;

l’année. Il prit part à tontes 
les grandes batailles de l’été 
dernier sans recevoir de bles­
sures. Le 18 octobre, il reçut 
le gaz des Allemands. Un gaz 
nouveau dont les effets se font 
sentir quaprès 12heures seu­
lement. Un gaz tellement fort 
que les habita des soldats tom­
bent en lambeaux après qu’il 
a été envoyé sur eux. Le bra­
ve soldat ne voulut pas mettre 
son masque, car dit-il, il n’au­
rait pas manœuvrer sa mitrail­
leuse avec son Éasque. 11 fut

m
t
t
1

rues
pas
ibi- .• -
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DELCO-LIGHT
It*Doe» the Choree

Let us show you how 
much time and labor 
Delco-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Beside, the advantage» of 
electric light, it provides 
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cuts out the 
daily drudgery especially 
for the women.

Deko-Ught is every man’» 
electric plant — simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

It £nye foritself In time end

Let ua «bow it to you.

LOUIS A. DUGAL
Edmundston, N. В.
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934,000 livres. Dans là province de 
Québec, les tlrdupeaux de moutons, 
depuis quinze ans, ont diminué de 
649,461 à 497,711 têtes, et la pro- 
ductiou de la laine, dé 2,773,000 à 

dis que, en temp.- Je paix, la laine 1,883,000 livres, 
est conservée раї l'industrie qui Pour que le pays se suffise ou es­
tait des tissus neufs avec des-chif time qu’il faudrait une production 
fous, і Un’eu est pas ainsi pendant de 6 livres de laine paf an née-et

per capita. Bt puisque ié poids tüo- 
concerne la laine qui sert à vêtir ÿetl d’ühe toison est de 6 livres, il 
les combattants, ' faudrait un nombre de moutons

La pénurie de laine n'est pas un adultes égal au chiffre de la popu 
problème seulement pour les Btats Ution.
Unis, mais pour tous les pays, sans 
excepter le Canada qui est à ce 
point de vue dans la même situa­
tion que les Etats Unis. Au recen­
sent mt de 1901, le Canada possè 
dait 2,465,000 moutons ; en. 1916 
les troupeaux cauadiens-étaient ré II faudra tin nombre considérable 
duits à 1,965,101 têtes. La produe- d’aiinêtis polit coifigter l’âEtuelle di 
tion de laine a dansla«même pério sette de laine dans le monde entier 
de baissé de 10,657,000 livres à 6,' Des troupeaux ne se constituent

cGlacières et lléfri- pas en peu de temps mais seulement 
par un long et persistant effort. 
Par suite, pendant longtemps l’éle­
vage du mouton sera une entreprise 

essentiellement invitante et rému­
nératrice, parce que tout restera 
cher-dans le mouton : la laine, la 
chaif et le Cttif:

tes cüiiivaleurs canadiens fe­

raient donc une bonne affaire en 
élevant des moutons. Aucune in 
dustrie dérivée de l’agriculture ne 
saurait leur promettre de meilleurs 
ni de plus faciles profita.

D'autre part, le gouvernement 
en face de la situation actuelle, de 
vrait prendre des mesures pour la 
Conservation et l’aéctoisaetdeHt des 
troupeaux pair eüempiè fell interdi 
Sant l'abUttage od Іа Vfente des 

àgneaux7tout au moinsavant l’âge 
d’un an—avant qu’ils aient donné 
Une toison.

81ation, parce que les millions 
d’hommes qui sont sous les armes 
usent en trois mois, autant dé vête­
ments de laine qü’âuparaVaut au 
coure d’une am.c; entière. Et tan-

■ <géniteurs Améliorés ■A,

‘4
'і лзй;
' : * .1

CHEMIN DB FEU ТЕМІ SC Ûü ATA
Les plans présentés et décrits 

dans ce bulletin sont destinées à 
ceux qui peuvent avoir à construi­
re des glacières spéciales ou qui 
désirent avoir une installation plus 
commode et d’une natiire plus 
permanente que la glacière ordinal

réguliers, les caisses à glace et les 
réfrigérateurs. Ce sont là des consi 
dérations très importantes. Les 
plans 4 et 5 ont ce très grand a van 
tage qu’ils fonctionnent automati­
quement. Ils n’exigent aucune 
attention de toute la saison. La 
surface de la glace était à nu dans 
la glacière, l'air circule librement 
entre la chambre à glace et le 
réfrigérateur et refroidit ce dernier 
en passant. L’air, qui s’est refroidi 
au contact de la glace, pénètre 
dans le réfrigérateur par l’ouvertu­
re qui se trouve au bas de la cloi­
son, séparant le réfrigérateur de la 
chambre à glace, et cet air, une 
fois réchauffé, retourne à U glace 
par une même ouverture qui se 
trouve au sommet de la cloison. 
Ces ouvertures ne doivent pas avoir 
plus de 6 par 18 pouces et toutes 
deux doivent être munie d’un pan­
neau mobile pour régler la circula­
tion de l’air ou la supprimer’com 
plètement lorsqu’elle n’est pas 
nécessaire. Ce système de circula­
tion a également l’avantage de 
tenir la chambre sèche, car l’humi 
dité que contient l’air en circula­
tion se cadeuse sur la. surface froide 
de la glace.

_ Dans la section BB, plan 4, et la 
section AA. plan 5, le réfrigérateur 
a un plafond plus bas que la cham­
bre à glace ; ceci est simplement 
pour réduire l’espace d’air à refroi 
dir. Il est inutile, en effet, de 
mettre le plafond du réfrigérateur à 
plus de 7 pieds de hauteur. On ne 
pourrait rien emmagasiner à 
hauteur plus grande.

H tréma depths Іе 25 jhifi 1917 
tiêp. Ülv. dh Loup 7.1ja. iù v

іBipfeéS :
Arr. Connors N. B. 12.50 p. m, 
Dép Riv. du Loup ro.co a. m.

Arr Ednnmdston, je. 4.55 p, m. 
Dép. Bdmundston, Je. 8.1$ a. m

m
yla guerre, tout au moins en ce qui Mixte ;

Варти :
Wl.Art. Riv. du Loup 2.15 p. m 

Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup e.eo p. m, 
Service quotidien excepté les dimanche. 

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Wood stock 
Prédéricton et St-Jean N. B., Houltdh 
Presque Isle, Cafibettt Poft Fairfield, Me 

Bt à Rivière du Lbilp avëc &Ш 
trains express de l'jnterççltinjal itÿ.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s'adressera 

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
gère et Fret.

re.
Le plan n° 1 répond principale­

ment aux besoins des patrons de 
fromaggerie ; c'est en réalité une 
combinaison d'une plate forme à 
lait recouverte d’uue cuve à refroi­
dir le lait et d’uue glacière ordittai-

Mixte : I
On voit combien, à l’heure ac 

tuelle, le Canada est loin de comp 
te, et puisque les troupeaux, depuis 
quinze ans ont été constamment en 
décoroiseauce, on se rend compte 
de la situation,

1
I

re.
Le plan n° 2 représente une gla 

cière ordinaire, avec une laiterie ou 
chambre à lait.

Le plan uv 3 est celui d’uue gla 
cière ordinaire, avec réfrigérateur 
et chambre a lait. Dans ce plan, le 
réfrigérateur est disposé sur le 
même principe que le réfrigérateur 
de maison, mais il est beaucoup 
plus grand et il contient un espace 
d'une grandeur correspondante 
pour la glace.

Le plan n° 4 est celui d’une 
laiterie de ferme avec une glacière 
et un réfrigérateur à construction 
isolante.

Le plan її1' 5 pourvoit à une gla 
cière et un réfrigérateur à construe 
tion isolante. Il convient spéciale 
ment pour une grande maison de 
campagne.

Le système adopté dans les plans 
4 et 5 est ce que l’on appelle le 
système automatique de refroidisse 
meut ou système de circulation d air. 
Les murs, le plafond et le plancher 
de la glacière (aussi appelée chain 
bre à glace) ont une construction 
isolante, qui prend la place de la 
couche habituelle de sciure de bois 
ou d'autres matériaux isolants. 
Dans les plans i, 2 et 3, Ja couche 
isolante de sciure de bois, de ripes 
ou d’autres matériaux doit être 
renouvelée chaque fois que Von 
remplit la glacière.

Dans tous les cas où Von vise 
surtout à la commodité et à Vutili­
té générale plutôt.qu’à 1 économie, 
nous recommandons fortement le 
plan n° 4, pour ceux qui veulent 
avoir une laiterie et un réfrigéra­
teur combinés et le plan 110 3 pour 
les maisons de campagne, les hô 
tels, les institutions, etc., qui veu 
lent se monter un petit réfrigéra 
leur. Ces plans coûtent plus cher 
que les autres, parce qu’ils exigent 
une construction plus isolante| 
mais les système de circulation 
qu’ils comportens offre des avauta 
ges qui font amplement compensa­
tion pour le surcroît de frais d’ins­
tallation.

Les avantages et les désavanta 
ges des deux systèmes sautent aux 
yeux. Les plans 1, 2 et 3 ont la 
construction la meilleure marché, 
mais il faut remplacer tous les ans 
la couche isolante qui entoure et 
qui recouvre la glace ; il faut net 
loyer la glace que Von sort de la 
glacière, et remplir, à intervalles

<

t
1

WANTED .
1■

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Fdtntitidstoii, ІЧ. 8;

<

JE

Ser v Q іalesr]

і
■

ON DÉMÀNÔ6Fr--

Bois de {)ülpe pfeîê dépinet- 
te et de sapin. 8ar correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.
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Le meilleur moment des 
amours
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Le meilleur moment des amours 
N est-ce pas quand on a dit : Je 

t’aime I

une

Les propriétaires de Ford ont partout 
à leur disposition un service complet

Il est dans le silence même 
A demi rompu tous les joli ré.
Il est dans'tes Intelligence# 
Promptes et furtives des cœurs 1 
Il est dans les feintes rigueurs 
Et les secrètes indulgences.
Il est dans le frisson du btfts 
Oh se pose la main qui tremble, 
Dans la page, que l’on tourne en­

semble
Et que pourtant on ne lit pas. 
Heure m.ique où la bouche close 
Par sa pudeur seule on-dit tant ; 
Où le coeur s’ouvre en éclatant, 
Tout*bas comme un bouton de rose. 

Le parfum seul des cheveux 
Parait une faveur conquise !
Heure de la tendresse exquise 
Où les respects sont des aveux ! 

SULI.PAR UDHOMME.

L'et evage du mouton 
au Canada

en quelque lieu que vous voyagiez, vous trouvez quelqu'un qui, avec 
amabilité et politesse, est prêt à vous procurer ce dont vous avez besoin, 
vous l’appréciez certainement. Propriétaire d'une Ford voue* êtes dans 

parce que toujours vous êtes parmi des amis.

Une publication commerciale ^ 
américaine, ' The Nation’s Busi 
ness, attire l’attention du peuple 
des Etats-Unis sur-la nécessité d’iu- 
clure dans le programme national 
de production intensive l’élevage 
du mouton.

Il y a trente ans les Etats-Unis 
possédaient cinquante millions de 
moutons, pour une population d’en 
viron cinquante millions d’âmes. 
Quoique le chiffre de la population 
ait doublé au cours des trois der­
nières décades, les troupeaux de 
inoutous sont restés simplement 
stationnaires, et il s’ensuit, suivant 
l’opinion delà “Nation’s Business” 
que si les Américains ne comptaient 
que sur leur production domestique 
de laine pour se vêtir, ils ue se 
pourraient accorder à chacun qu’un 
complet eu quatre ans.

Avant la guerre, le monde ne 
produisait déjà pas assez de laine 
pour la consommation normale, et 
par suite la laine était toujours à 
des prix extrêmement élevés. La 
guerre a d’autre part, accru dans 
d’énormes proportions la cousom

ce cas,
.*

du Canada; lettré établissements s&lt âutant de postes 'de 
toujours à la portée des propriétaires de machines Ford pour tout ce qui peut 
leur être nécessaire OU Utile і gazoltne, huile, pneus, réparations, accessoires, 

réglage de moteur.conseils d’experts, ou

Le service Ford coûte un prix aussi remarquablement peu élevé que celui 
de la voiture elle-même. Il n'en coûte que $5.40 pour dix-neuf des pièces, 
de rechange que l’on demande le plus souvent: comparez donc cette somme 
au montant quSl vous faudra payer pour les pièces de réserve des autres 
tomobiles, et vous vous rendrez compte de l’avantage qu’il y a à posséder une 
Ford.

au-

Runabout - - $475 
Touring - - $495 
Coupelet - - $770

L’AUTOMOBILE UNIVERSELLE Sedan - - - $970
DÉLIVRÉES F. O. B. A FORD, ONT.

A VENDRE
Vu que mon état de santé me le 

permet plus je vernirai tout le rou­
lant que j’ai en mains : 5 boni jeu­
nes chevaux avec très bonnes voi­
tures de travail et légères, en plus 
l'acheteur aura la pratique del’Ho- 
tel^oyal, très bon salaire est payé. 
Conditions très faciles.

D. M. MARTIN
MARCHAND

Edmundston, N. B. S’adresser à 
Jos O. Audet 

Edmundston N. B.

Ц ,

Mm

Iі-

■

мШшшy.
• V ’ '• *• • of, -Г L,;. "a.V,

t

.V
myI 

^

і$

f

î

3s
Ж

."

ê



I ' "" і Kv/
k m

■ m
11

- ïSS • • :'"’-і '

V.v • gВІІІІІІв ■ *

-і■ч

f^fCZrz
U 11 11 11 іЦ ment se confesser m bon ancien élè-

Hffi l ÀJ ve de Stanislas, en bon chrétien

. . -, ----- ——— surtout, циі se rappelle Vavertisse-
. * Dane la Saêristle intime et clair- ment du Christ,; 'Soyez toujours

, ll'K otlsçtire de Sain-fiertê de tihaillot, P,éts; • «te-jiléndrai à vous comme
• oil j’ai vu jj'eridatit clii ans jjdsser

tant de gloire française, venait à in 
tcrvalles presque fixes, un jeune of­
ficier frêle, élégant et discret. 6

D’abord, on n’y fit pas attention.

Il y a tant d'officiers dans ce quar­
tier voisin de l’Ecole Militera I

Pourtant, les employés, puis les 

vicaires, et, peu & peu, les patois- 
slcns—cat Chailiot est. Une famille 
—remarquèrent le jeune horrt 
Mujt grands ÿeux étrdnges, qui, à 
chaque passage, avait tine ou déni 
décorations de jilus sur son dolman 
d'aviateur.

Se penchant un matin sur son 
prie-Dieu, la femme d un général 
dit tout bas à l’une de ses amies :

— Mais.. c'est Guynemer I..

A partir de ee jour, doucement, 
disfii élément, dans Єє milieu oit l oti 
â tatit le sëhS éigU des ràtrêmes 
iüldnêes, ori niurnldra : ‘‘d’est ti|iÿ- 
üeitieti.;”

Mais; ptiür ne pas gêner sa prié 

re, on fit.. comttie si te n'était pis 
Guynemer.

Et il ne s’aperçut pas qu’il était 
"répété”.

~
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Modeste, il &âit à f’eitrêide.
C’était même comme la caritté- 

ristique de sa nature.
En regardant ce jeune homme, Si 

délicat, si fin, anx grands yeux doux 
on ne pouvait s’empêcher de pen­
ser, avee nn sentiment étonné ; C'est 
і ni l'auteur de tous ees exploits., 

y eu* ont fouillé l’espace imuien 
se et cherché ГAdversaire.ses 
mains frêles ont abattu déjà soixan­
te quatorze officiers, élite de l’armée 
allemande I..

Et on touchait pour ainsi dire du 
doigt la preuve de l’existence de 
l’âme,

A l'entendra, tous ses camarades 
en faisaient autant.

Seulement, lui il avait la chante,- 
le filon' !'!..

Il portait ses décor lions avec 
grande distinction.. des minces 
plis du ruban qui semblaient vouloir 
se confondre avec l’étoffe.

Un jour un des vicaires les fixait, 
un peu.

—N’est-ce pas. dit Guynemer, 
qne je ressemble à la bannière d’un 
orphéon 1..

Et comme 
nlellt ,

" —Je les porte, continua-t-il,,par 
déférente pour les souverains étran­
gers qui m’ont déeoré.

Aussi était il mSjaité de lui f|iru 
raconter ses exploits. Pour lui tout

VARIETES
Il est raie que l'homme avoue 

le but vrai qu’il poursuit

un ytiletir !..
El il -vodlait ttidjddrs être prêt 

pont l’appel du Maître 
, Il arrivait en coup de vent, archi 
pressé, la montre à la main, sans se 
vacher, sans s’afficher ; et si son

Qui ne pense pas comme noue 
semble hors du vrai ; qui n’aime 
pas comme nous, hors du beau ; 
qui n’agit pas comme nous,hors du 
bien.

a.su i>. m. 
0.00 a. m. ses
4 55 p. m. 
8.15 a,m

И Wt. <ma.15 p- m
3.00 p. m.

}.oo p. m. 
dimanche, 
iston jet
VoodsttXk
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père spirituel n’étaitfpas là, vite il 
avisait un autre. \

Vous ne pourrie* pas m'euten 
dre.. 1 Excuse* moi I., ІІ faut que 
dans tine di tni heure je sois à 
8eims..

Щ.
. La femme raisonnable n’exige 

pas toujours " des compliments, ni 
des fluteries, ni des expressions ten­
dres ; elle sait que les maris n’en 
sont pas ordinairement prodigues.

У

H
te

me
Ж'рШ

nü Рама

Parfois, il glissait un billet dans 
la itiain du prêtre.

—dïltiii; йоігі lifctiténSnt І 

—Cest pour vos léfugiés oti vtis 
soldats blèssés Demandez leur une 
petite prière pour moi..

Un jour, il donna ainsi deux cents 
francs d'an coup.

Il revint à Chailiot le lendemain 
de son fameux exploit—deux avions 
abattus èn title minute.—Cette fois 
le Clergé rie résista pas. M. le eu ré 
ët ses vicéires vOulufeiit lui setter 
la maiti et itii dire tOtite leur enthou­
siaste adffiiratiOn.

M aïs -cytai‘:Ut des èildses cjtiè le 
jeune officier n’aimait pas à enten 
dre. Vivement, il prit le large

лLe monde corrompt tout, même 
la femme ; mais elle échappe au 
о onde par deux portes que Dieu 
lui a dès longtemps ouvertes : ta 
virginité et la maternité Lacordai-

Ill
ШШШ
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Le Plus Beau CADEAU de NOEL
Balsam 
ence in*

re.

L’art de s’avancer et de parvenir, 
c’est l'art d’offrir sa main à qui 
l’on voudrait donner son pied.

t Limi­
ts. l’abbé protestait vtve

DË
iépinèt-
rrespon-

■m
L.V:Vt:V

Pour avoir le bonheur, il ne faut 
souvent qu'un peude patience pour 
soi et un peu de bonté pour les au­
tres.

'-s*e
4ii.

h» * 4l
Voulez vous douuer un ca- 

'"ґ dean utile ? Voulez-vous 
faire un piteett agréable ? 

ep. Voulez vous trouver quel- 
| que chose au prix que vOti* 

désirez payer ?
ІЙ SIASER Л La prière est comme une chaîne 

avec laquelle les mères enlacent 
l'âme de leurs enfants.

N. B.
0=k

X WmÈmnt des ШШAchetez un KODAKLes combattants attendent 
votre réponse

L’homme se grandit pas les souf­
frances endurées sans révolte. i®U y en a dé toutes les qualités et de tous les 

prixy depuis $2.00 à $25.00
Ëa outre des KODAKS, vous trouverez chez і 1mours 

a dit : Je 
'aime I

Si les bons conseils sont perdus 
! par ceux à qui on les adresse, ils se 
devraient pas l’être par ceux qui 
les offrent

SYDNEY LAPORTE, Photographe щ
ie

■ ' •••-.■I Seul ageut de la Eastman Canadian Kodak Co.

Un assortiment complet d’albums, de papier à imprimer, 
de poudres à développer, et tout ce qu’il faut pour les 

amateurs de la photographie.

Venez me voir, vous serez bien servi.

Mira. il
КШР

IS
Il n'y a que les âmes fortes qui 

sachent se dédire et abandonner 
un mauvais parti.

№urs ! 
cure
i.
as

1 ‘

emble, 

ourne en­
semble 
pas.

che close 
t tant ; 
itant, 
il de rose.

La plus grande sagesse de l’hous- 
tne consiste à connaître sâ folie.

entre les plus belles.
Qu’on pardonne à l’ancien vicai­

re de Chailiot de lever un coin du ! 
voile. _

Mais au mo nent où "histoire va

était simple.
—J’ai fait sept chutés. disait-il, 

le 10 août dernier, mais "ous voyez 
Ça se rnceomode très bien I.. Une 
autre fois--mon appareil a flambé à 
3,OdO mètres.. Cet acte de contri­
tion !..

—Quelle est la chose la plus dan­
gereuse pour nn aviateur ?

—C'est de se battre contre deux 
avions.. Ça, c’est pas le filon. On 
ne doit jamais accepter le combat 
dans ces conditions là

Et pourtant, vous l'avez fait ?
—C’est vrai I
Et l’abbé d’ajouter :
—Comme ce serait patriotique 

d’éviter les risques inutiles I Par 
exemple, le "looping” comme vous 
l’avez exécutés l’autre jour, dans 
des circonstances qui étaient un 
vrai défi à la mort

—Qui vous a raconté cela ?..
—Un de vos camarades ?..
—Un de mes camarades..
Alors les yeux de Guynemer s'é­

clairent !
—C’est impossible, après certai­

nes victoires, de ne pas faire une 
belle pirouette !.. On est tellement 
content !.. Et puis cela fait tant 
plÿsir aux poilus qui vous "gui­
gnent" d’en bas 1..

En réalité, il avait plus que le 
pressentiment, il avait la certitude 
de sa mort prochaine.

—C’est fatal.. je n'y échapperai 
pas..

Il l’a dit plusieurs fois, lors de 
ses deux dernières visites.

Et, cette mort il l’acceptait, je 
serais presque tenté de dite qu’il la 
provoquait comme on martyr.

—“Hodie mihi, eras tibi.. ” répé­
tait il avec une mélancolie doute 
qui donnait à son visage de jeune 
héros une expression plus prenante 
encore.

C’était le mardi 28 août dans le 
petit bureau de la sacristie de 
Chailiot

Le 11 septembre, il disparaissait
Je pourrais continuer longtemps 

encore.. Mais j’en ai dit assez pour 
laisser pressentir cette âme belle

t •ï> f£

і mЩШ
■ 0Щ ' Щі

Washington, 22.—On 
і officiellement que les souscription» 
I au dernier emprunt de la Liberté 

se cristalliser autour de sen nom, I (le Fecon(1) e’é|ëv№t à an totel de 
j'ai voulu dire ce qui n’a pas encore 
été dit, et qoi pourtant est le prin­
cipal .. à savoir qn il fut un preux 
issu, des profondeurs de la race 
française oit s'allient si splendide­
ment ensemble le patriotisme et la

annonce

4Л
1

IX $4,617,532,000, soit $383,000,000 
seulement au dessous du maximum 
(5,000,000,000) fixé par le secrétaire 
du Trésor Mc Ad oo.

Ce dernier dit que l 'emprunt est 
un véritable triomphe qui atteste

.du patriotisme des citoyens améri- 
Charlemaffne 1 aurait fait asseoiro cams

à côte de Roland..■ Le nombre des souscripteurs à
D autres ont Chanté la sûreté de ,, nt ^ de [>ЛШШУ 

«n coup d œ.l, son sang-troid, sa u souscriptio„ total„ d<lpe8w de

vail an ce. 54 ti jiour cent le montant minimum
Je sms dan, mon rôle de p.êttc, ^ ,,en runt boit rès d uil binion

en disant aiçjourd hui sa fo. en Dteu et demi ,le dollaM et la moitiëde 
et la clarté de son âme. ce 4Urplus ïa être acceptée.

Nos «mis seront heureux de sa u #ecrëtaire McAdoo nie 
voir qu’il était ainsi I un des nôtres ell,pnml.4oit iancèen jan-

Et, pour ce héros vainqueur offi yjer rochaiu 
ciel en cinquante quatre combats Vojci diâtricts qni ont юиа. 
aériens, sans compter les autres.. ^ ,ea plus fortessommes . 
cité vingt-quatre fois à l’ordre de Souscrip-
i’armée.. pour cet enfant de vingt Districtca tions 
deux ans tombé en plein ciel d’une N_Vork, 
balle au front.. pour ce palandin cliicagv. 
des temps modernes que l’avenir Cleveland
fera monter peut être encore plus J’™'0" , ,

1 Philadelphie. 380,350.250 250,000.00e
h^ut.. pour cet humble et ce mo Prau co, 292.671,150 210,000,000
deste.. pour ce chrétien, les chié- Richmond 
tiens de France et des pays alliés S'-LouK
auront une snéciale nrière la Kansas Ciiy, 150,125,7» 127,000 000auront une spéciale рмеге.. la MmncipoUa, 140,932,650 .05,000,00-0
prière qu on donne aux amis.. a Adanta, 99.695,750 80,000,000
ceux qui sont notre fierté et notre Dallas, 77,899,850 75,100,000
espoir aussi.. ^—- On dit ici que le prochain eui-

Car, à eux seuls, dans la balance Riront ne viendra pas avant la fin

de Dieu, ils pèsent plus en réd- mp-
tion que ne pèsent en honte tons
les Judas du monde..

PIERRE L'ERMITE.

l! I[Uise 
'eux ! 
)MME. I /^OMBIEN de titres de l’Emprunt de la 

V/ Victoire avez-vous achetés?
foi.E

ité me le 
it le rou- 
bons jeu- 
unes voi* 
I, en plus 
del’Ho- 

est payé.

Vous êtes-vous mis un tant soit peu à 
la gêne pour acheter ces Titres de la Victoire?

Vous êtes-vous refusé une satisfaction per­
sonnelle quelconque pour placer dans l’Em­
prunt de la Victoire l’argent ainsi économisé?

!

'

ser à 
Audet 

on N. R. mmAvez-vous compris que pour couvrir lar­
gement l’Emprunt de la Victoire il importe 

chacun s’impose des sacrifices?

З'ШГ'Шс

B—НИвИТУШІ
ІНіШи

ИШ

Quote-
/ part

que $1,550.453-450 $900,000,000

585,853.350 410.000,000
4tk),ic>Q,8oo 300,000,000 
476.950,050 300,000,000

A moins qu’en souscrivant à l’Emprunt 
de la Victoire, vous n’ayez atteint l’extrême 

^ de vos moyens vous n’avez pas fait tout votre 

devoir.

201,212,500 120,000,000
131,280,1^0 130.000,000

Si

ШШ
î • Les listes de souscription 

seront closes samedi soir

Quelle sera 
votre réponse ?

3
ШМм1

S 5
«c!de février ou le commenceu.ent de 

mars 1918
’

du» c4ua L’époux, -a Qn’aertu 
boîte, chère ?

Justine. —Quelque chose de.... 
terrible.

L’époux.—De terrible i.. Hum 1 
Justine.—Oui, des éclairs !....

TOUTE FEMME SAIT

Que son mari est incapable di 
l’apprécier à sa valeur ;

Que deux tête avec une même 
pensée, c’est un beau conte de fées ;

Que c’est bien plus difficile d’être 
épouse que mari ;

Que son mari était bien plus ai 
niable lorsqu’il n’était que fiancé ;

Que, dans toute la ville, c’est 
qui sait le mieux élever (te enfanta ;

ü ilmm
Emis par le Comité de l'Emprunt Canadien de la \ ictoire 

en coopération avec le ministre des Finances 
de la Puissance du Canada.

iDes sentiments élevée, des affec­
tions vives, des goûta simples font 
un homme.—De Ronald.
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Propagande
Educationnelle 04/? та ÆW/Ms

GonjplèÉBnjeijt Epuisée ■ГАВІЕ D’ABONNEMENTS . .

CANADA
Payable strictement d’avance 

BTRANGBK
Casier Postal “S” Téï. 38-41

B. Ài
Avocat, Notait-e Pubtifi 

EDMUNbsfoir,

,-Щ
I

Nous avons ar ? à un plan gigan 
fcesque pour Pad, t international 
de toutes les ndceasitës de la vie 
pour les mettres 
pour les distribuer ensuite

"d'n an,
Six mois,

$1.00 Un an, 
Soc Six mois,

Etes-vous triste, irritable, fatiguée—et le 
dre effort vous épuise-t-il ? Votre cLvoitsfait 
de temps en temps et Votre «uî/tÎTii 1point de causer elle* vous uta boülëvetseràiht Jlnérai?

femmes sont souvent dan<s cet 1 ce . Les
pour toute sorte de chose excepté pour la vrai^-cW*

tl.jo
«•75 y.en commun eiTARIF DES ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne
dre ou à louer) nTdl^M^m ligu^; 'ière insertion.','joct!

PUT insertion subséquente... .aj cts 
as cts

B proper
tionnellement à la Grande Bretagne 
et a ses abides et tous les prix dans 

contrats d’achat seront sévère­
ment contrôlés.

"A moins d’avoir des prix rai­
sonnables, dit Lard Rhondda, les 

gouvernements alliés et les cou son, 
moteurs auront à porter un fardeau 
que les circonstances n'exigent pas. 
Les contribuables américains et 
canadiens aussi bien «pue les con 
somnittteurs en Amérique en seront 
également ,aff, ctés

moue

PIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgien 

Edmvndston,ШШШрніРЩди
шШМШтШі

Annonces, (A ven

Avia de naissances, mariages et décèa 
Ces derniers publiée gratuitement pour lea abonnée 
1 et,te8 annonces, oBre et demaudea d'emploi, perdu, trouvé, etc

' Tarif apécial pour annonce, à 1о^С»еГе'ІП“Г‘І0П ’ ”**CtS

ces
N. B.

л :
Casier Postalmm A M. SORMANY, M, d!

Médecin-Chirurgien
À" ‘

B
5- ' ?• ,ij i. F.^rÆ:£,itei*,,*Fes“!é

P«*â «S "Д.ВГ ЬтШ,

агікяії агу?-"

veut témoigner en faveur des splendide! réstdfaTs" 
■obtenus par son emploi. Vendu par les pharmaciens

■ Prix S'-Qola bouteille ; 6 bouteilles 
T. Baird Co., Woodstock, N. В,

Dr Ed. Morin & Co, , Quebec. P. Q. 

W. Brunet & Co, Québec, Can. '

Edmundston, N. B.Ї0Ш LOCALES DECES V
J* A. OUT, M< Oi
f- Médecin-Chirurgien 

Edmvndston,

р.-Я pm
---------------- Le 6 courant à l’âge de 80

Mardi, soir dernier avait Irru à aPr«s “ne courte maladie est décé- 
Kdmiimlstiiii une assemblée en fa dde Mde Virginie Beaulieu. C'était

une de nos plus vieilles paroissien 
nés sa vie a été une vie de travail

an-
N. B

«g. я pour le seul 
avantage d.une petite f,action de 
la société."

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste —

a I ancien bureau du Dr. Z V^zina 
chex M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

veur 1ІЧ candidat M Plus Miehaud.
La Salle Star était à peu piès 
plie. On pris la paro'e MM. P. Mi j“sq“’â la mort, mais son travail 
chaud le candidat, D. Simard, J. E ,es dernières années, était pour elle 
Michaud M. L. A. et l'hon, L A “ne distraction, elle n’était jamais 
Dugal M. L. A L’Assemblée étaii malade ; dans toute sa vie elle a

employé le docteur une seiile fois. 
Sa vue était bonne jusqu’à la fin, 
n’ayant jamais porté de lunetts et 
cousait le soir, comme à l’âge de 20 
ans et elle entendait très bien. 
Combien de fois ses enfants ne lui 
disaient-ils pas de se reposer main­
tenant quelle le pouvait. Cette 
bonne vieille travaillait pour se 
distraire. Elle-était bonne pour les 
malades. Son bonheur était d'aller 
P'ès d’un ami mourant et lui faire 
faire le Sigfie de la croix en lui fai. 
4ant prononcer les noms de Jésus, 
Marie, Joseph. C'était une vraie 
chrétienne. Malgré son grand âge 

(elleassistait à la messe le dimanche.’ 
Cet été elle a assisté à la Con fi 
tion et

..

.r< 111 Le baron Rhondda croit que le 
nouveau système portera des fruits 
seulement par l’aide constant-du 
Canada.

"Le péril mondial, dit le contrô 
leur des vivres anglais, n’est pas 
le sous marins, mais c’est la dim і 
nntion des récoltes et des 
peaux.”

pour $5.00.
Edmvndston,

n; b.

Téléphone, ig
J. A. ЙАТТВprésidée par le maire Laporte.

\ Médecin-Vétérinaire
La campagne pour les Obliga 

tions de la Victoire dans le comté 
11 a peut être pas eu le succès qu’on 
aurait pu désirer. Cependant quand 

considère qu’il n’y a pas de gros 
financiers qui ont contribué dans 
ie comté, nous croyons que le résul 
tut e>t passable.

Edmvndston, N. B.trou

a E- THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet 
Edmvndston,Sirop etROA

IleOUDRON î

W
iKS»
1 *>D LIVEfi 03.

on
Aux amis de la,
•Société d'Agriculture 

d’Edmundston.

N. B1-1

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIOLB
- MAliDlfiND

EBmundston,Mathieu
Casse la toux
entre le. maux d.%., ÆSlet J!)'*'™

ïétépbdhè

ш
M. Roôh NoiVftu de la maison 

Thibodeau et Frè-u. de Québec, est 
en ville dm.s l’intérêt de 
son.

! GENERAL -L’assemblée annuelle aura lieu à 
h maison «le cour à 2 p m. mardi 

le 4 décembre prochain 
Le surintendant des Sociétés d’a 

gricuiture

N. B.
і ,

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PftoP.

Anderson Siding,

sa mai

sura présent et est an 
eieux de rencontrer les Cultivate, 
qui sont tous invités à cette assen,. 
blée.

N: B,M. Millie! Lundi y (le St Jacq 
était de passage à Edmimdston 
commencement de la semaine. 

—O—

і IU CS urs

Changement de Burearma
aux Quarante Heures. Oh ■ 

qu’elle était pieuse et bonne

au

du Madawaeka, où ses client!
sra1* ■—
..p4ï:.’5‘«vPr<« »

d&t aÜ de notaire et

Représentant de plnaienn

J. A Bernier 
Secrétaire

, tou­
jours donnait le bon exemple à ses 
enfants, travaillait toujours 
'vur plaire. Elle est morte 
chrétienne munie de

MM. Bouchard et Fournier, élec 
triciens, désirent annoncer au public 
4» '‘s sent à la dispositions de tous 
ceux qui auraient des travaux, 
d installation électrique à faire !C0Urs 1 e e"bse et entourée de tou*

u ses enfants et un bon nombre de 
(petits enfants demandant au bon
. 11 de lui prolonger encore ses
jours,mais

pour 
en vraie Ж

se L Action françaisetous les q

S’adresser à 
‘ Grand Central”.

ces messieurs UN NUMERO TRÈS VARIÉ - 

Le numéro d’octobre de "l’Action 
sa mort a été bien douce ™«*іче” est très varié. Il débute

La ‘Croix Рп..о-a’ Lt SeS S0Uff?'"CeS très coartvs- Elle P8r.U"e 1tude de M Eugène Ronil 
1 KOUge laisse pour la regretter une fille et lard’ du la Société de Géographie

d Edmundston e!'«4 *a,çnns : Mdc ThÂ-phde мі ,le Q^bc, sur i« ca,te géogra,,hi
—----------- j chaud, MM. Thomas Beuulicu, Xa 4ue fra,|Çaise du Canada contient

Dimanche le 2-і courant avait! Vlel Bt'aulien, Pierre Beaulieu, Al une piquante “eilhouètte" par le R 
'.™ P;,l,,b ,|p ''"stice une nssein I l’bonse Beaulieu et Michel Beaulieu P Ls Lalande : “Bouches molles" ■

«Ians’ notre ville. °' j ’ 1 '«atm anept heures et une foule I nonee4u h partre de janvier la revue

Elles étaient au nombre de 50 ''c Ptt,v"ts et. amis y assistaient M Par-itra sur 48 pages au lieu de 32 
enregistrées. Les Demoiselles sui- “’■g1* Daigle conduisant |e cortège "sans «"gmentation «le prix ” 
Vantes ont été elues otïicières : fu'^bre Les po,leurs étaient MM chroni4“« de Pierre Homier • “A

Arn'oreWomnwis-f СҐтш'Ґ'г ВаІ«'Є'’ de“mw U 5 “ПЄ k'Ure
Cette Société est anxieuse ,1e Paul TI‘én“ulL J"“ Thériault. Nos deM' Diuisü 

reluire autant ,1e services que pus ^'"Pa™11’1* a la famille en deuil, 
sihle à no, soid.its au front. Elles 

mt mises à l’ouvrage -urieuse 
i"t rit, et tous les vendredis soir ces 
і eu lies Demoiselles dévouées se réu 
“iront au Palais de Justice pour y 
travailler de tout coeur. Elles ont 
'-IeIа beaucoup d’ouvrage sur le mé­
tier Tout' s les personnes eharita 
blés et anxieuses d'aider nos soldats 
seront les bienv<

Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL ’
CONTRACTE UR 
Edm undston,

,1
Avis au Publie

ELECTRICIEN

ж M. •
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’eat 
m agent ui sous-agent de la 
Compagnie d'Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME. et 
Messieurs les Médecins sont' 
particulièrement mise» garde 
de, T,e paa faire d’examens 
médicaux

щ.

“pire sur l’utilité praf ___
VEpreuve du lait

tintement, STîl n’existe pas de s,«ié" 
té dans votre localité, demandez à
v os voisins de se joindre à vous et 
écrivez au Servich de l’industrie 
laitière a Ottawa pour avoir les
iratûuen “ ‘̂^«ism'ti'iatribuéi.

Une amie pour cette Compa 
gnie à la demande du dit ER- 

’ NEST WELSH.

prononcé par Mgr Gauthier ,
au congres du ' Win-tbe war” n, ePrel,ve de ' otre lait à la fabri-

RSSairttRi sl.C;
,, prenez un échantillon du lait de

ans sa prochaine livraison, "ne deux vaches séparément ■ 
Le dernier numéro du “Passe- ! Act,on française" publiera un ar Peut’ét,e '’,In 'fonnera-t il 2 0, et 

Temps (588) contient HUIT mor 'tlcle,|e M Samuel Oenest, président !'utre- p ■ La chose s’est vue der- 
Notre société est tonte reco,u,?ds ^ ,П“^ие dont voici les ^ '“ Çommission sculaùe d'Ottawa,, de ГГо‘е '^nt

santé aux Messieurs du Madswa-ka ■ ' . №n «"cn n compagnon d’armes, '*B»oyés' à la fabrique pou être

ЖїїГЙТЗЙГг
Гйег^кгйуг« г-.мї:г ~ :;z: tüsr-'"““liston. I —J. Les Canadiens et le Kaiser , tarl.at de la L,g“e des Droits ,1,,

Pur ordre j chanson de route—4. Graduel et ra’l9aK4bareau 32 
Aurore Di,мит j Ті a it, 3 voix ,1 teanmee e- a hauveg,r.le, Montréal.

Secrétaire. Tanguay-M. Beotrice,' mazurka 

par Albert Pleau.-fi. Valse élégan­
te, morceau pour piano.-7. Le son

J’ai Compris Par ordre,
A. F. LABBIE, 

n • .. Manager.
Union Mutual life Insurance, Co.

Résidene. ; St. Leonard, N.B 
Agency : Van Buren, Maine.

■: • . .
■ ■. ■ , .. .

c. F. w.
■

ün reve de jeune 
fille

constata qu’un de__________
vait pas compris'cju'd' éülit^néëes filj^lorem f.'U|)Urt des Ùune> 

Immeuble délire de prélever un échantillon !mt kSl é T’-' Г’ eUes
représentant bien toute la masse Ia,’,se' a|«=r à la
lu lait, et non pas seulement les présent ? "еіГ"™"1 *”X ch»fe* d" 

quelques dernières gouttes. ëas ell Elles s arrêtent n'est*
.--.і»,.,,

exacte de votre lait ayez bien soin âme déjeuné tille ne doît ms L 
I e vous procurer un échantillon fi triste ; elles font donc d» Й'
ilèle de toute la masse Ne vous ves plmr l’avenir c’est 
montrez négligent sous aie rapport fais ce soir. ’ 4 6 Je
L échantillonnage et l'épreuve bien Je rêve qu’il existe en c 1 
faits donnent des renseignements quelqu’un, qui, un jour m'aimer* 
d une très grande importance pour infiniment. Un ami qui’aura noire 
celo, qu, veut se former u„ trou- moi une tendressë prefoëdë oui . 
peau de bonnes vaches, donnant ra dévoué, grave doux et charmnnt 
uneaUndauce de lait de bonne Un ami qfi saura comprendre ma

O 1,1 pensee et qui viendra de ma lèvre
bans doute la composition du lait pâlie cueillir le divin secret, fendre 

varie, car la vache laitière a un j1 effacera de mes paupières closes 
tem péramment nerveux ; du reste, la tl aCd qu’autrefois y laissèren t 
si elle 11e variait pas, il serait bien mes pleurs, il’ saura 
inutile de faire l'épreuve peut être 
haute un jour , t.basse le lendemain 

_______ Uana certaines limites raisonnables
Г . ,, . montre qu’il est nécessaire d essayer
Des indécis, peuples ou individus (le Umps à autre un échantillon 

ont les inconvénients de tout et ils comP°'iti Vous pouvez faireTépreu
"e, bénéficient de rien.—O Tour ve v°“" mêmes ou la faire faire à 

48 і f. p. гале. la fabrique. Entrez dans une. socié-
te dq. conti ôle et vos échantillon

.

-A nos abonnés-i - ■

; "

l
Nous faisons un appel à 

“os abonnésretardatairesqui 
K“f. Ia Pfnpart, par simple 
Negligence lie nous ont nas 
encore fait parvenir le pëtit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 
fastes pas attendre, 
tes sommes

:■'■" ’’ :

.

Я j • •

f
■■

Examens Medi­
caux Militaires іm,,ë-8Potre chai,sonneUe comi-

1 , ' 0,1 n y pense pas, chanson
monologue.

Avis au Publie ■
;;

ne nous 
Ces peti- 

sont nos seules 
ressourcés d’existence, el esГе°т.ї«‘ i,ld;sA"aablespour 
^ maintien de n^tre œuvre 
Pas plus que vousr uoïis ne 
pouvons vivre et fair/vivre 
nos employés sanareôévoir en 
temps opportun le salaire de 
uotre travrail. Kucoreune fois 
C est de la pure négligence ’ 
secouez la une fois 8

. J’au,ai tous kf&idâ'disp^ 

(Sit.on du public toutes les sortes dé 
poissons frais que vous pourrez dé­
sirer. Téléphonez au numéro 
Edmuudstou Hôtel, 
maude sera délivrée à 
son.

Le bureau médical militaire sié- 

quelques
|onrs cette semaine a examiné 29 
recrus qui ,,„t été placés dans les 
classes sui\ antes :

Eli vente partout, 5 sous m, le nu
mero ; par la poste 10 sous A bon 
“emeiit, un au Canada, $1 50 ;Etats 
Unis, $2 00 
Temps’

gant comme d’habitude | ' ,V і
; .14 21, 

et votre corn- 
votre mai-Adresse : Le “Passe 

J fi Craig Est, Montréal 
Demandez nôtre catalogue de 

primes.

4A
J’espère que le public m'encou­

ragera et je ferai mon possible pour 
donner entière satisfaction. 

LEVITE D. CHASSE. 
Edmundston Hôtel. 

Edmuudstou N. B.

B№ ;*. ■
C

VOl-s VOUS en trouverez bien’
deUvoÙstefe2 le
de vous faire rawander, et
mieux.01*9 ЄП ,rouvero-18 bien

D ! ..K . ------avec moi se
réjouir, et au besoin pleurer et 
prier....

Mon rêve se réalisera-t-il ?

і IECOLE du SOIRLe bureau -iègera 
■ouple de Semailles probablement

encore une 4° 2 m.
: "

Mademoiselle Dionne 
nouveau ses cours du soir. 

Anglais et Français enseignés. 
Elèves demandés-

C.ouvre de. ш m Ш-йЩ.:-.. JullivateuitNlix z / __________

Des lois, des institutions, C’est - 
bien mais cela ne suffit pas, il faot
«J’a moeurs et surtout des hommea 

ii*i> Manoeuvrier.

1-е -Mdilnwaslvi1-

El
Annoncez-vous dans

“Le Madawaeka”. •*3
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